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On reçoit les abonnements 
à l'Union Valdôtaine 

lY, Hue Festaz - Aoste - Téléph_ 72U 

Organe de l'Union Valdôtaine, mouvement de défense de la minorité ethnique et linguistique valdôtaine 

LET'_llRJ~ OUVERT E 
à M. Je Sénateur 

et à M. le Député 
de la Vallée d'Aoste 

Monsieur le Sénateur, Mon- autant, eux aussi très doux, très 
si~ur le Député, je Vous salue. amis, très blms garçons; ils me 
- Je ne connais pas encore vo- portai~nt des bonbons et des 
tre visage, je ne Vous connais caramels - Il me semblait ' de 
pas encore, puisque votre nom nager dans le miel - Tout 
n'est pas encore sorti des urnes. le monde m'a fait des promes-

Je m'adrasse quand même à ses d'éternel amour - Je sais 
Vous, puisque « Vous existez» très bien que ces paroles sont 
déjà: Vous êtes comme ces mo- écrites sur l'eau. 
numents qui sont couverts d'u- Hé bien! N'en parlons plus : 
ne grande toile. Vous êtes Monsieur le Séna· 

Puis, le jour de l'inaugura- teur, Monsieur le Député de la 
tion, une main fait tomber cette Vallée d'Aoste - Je dois très 
espèce de drap de lit et alors r~spectuesement vous dire deux 
avec un petit « oh! » de surprise mots: 
la foule admire les traits du gé. - Savez vous qu 'est-ce que 
néral ' ou du poète, de l'alpiniste vous devez faire? Une seule 
illustre ou au pionnier. Les mu- chose: Servir le Pays! - Vous 
siques éclatent, les soldats sont ne devez pas être le serviteur 
figés dans le garde·à·vous. du parti jaune ni du parti bleu, 

Le 18 avril, la main du peu- de la société X, ni du groupe fi­
pie, plus ou moins inspirée, fera nancier Y, mais vous devez être 
tomber "la.-grande toile qui Vous le serviteur de la minorité eth-
cache aujourd'hui à nos yeux. nique et linguistique valdôtaine. 

Alors, voyez-vous, Monsieur Gare à vous, si nous nous 
le Sénateur; Monsieur le Député, apercevions que vous allez à 
c'est mieux, beaucoup mieux, Rome faire des discours de ce 
que nous vous disions deux genre : « Voyez-vous, ces gens 
mots, très clairs, à présent que là, ce sont des . polissons, ils ai­
nous ne vous connaissons pas ment trop l'école buissonnière, 
encore. 

Après, «n'e baillerio lagne ~ 
- Sais·tu qui je suis? Je suis 
l'Union Valdôtaine. Tu m'as peut­
être un peu méprisée, avant la 
période électorale. - Tu disais 
que j'étais une fille des champs, 
un peu trop rustre, un peu trop 
maussade - Tu me trouvais 
un tas de défauts. - C'est vrai 
que tu ne parlais jamais mal de 
moi d'une manière ouverte, mais 
en cachette, dessous le man· 
teau. Tu disais d'un air navré: 
« Pauvre Union! elle est en 
déclin, elle est en décadence, 
elle est en déconfiture. - Elle 
perd ... elle perd... chaque jour 
un peu ... toujours plus ... hélas 1. .. 
la pauvrette ... elle me fait de la 
peine ... » . 

Mais quand Monsieur De Ni· 
cola a souné le grand coup de 
gong qui ouvre la lutte électo­
rale, tu as - quand même -
reconnu ma force, puisque tu 
t'es approché à nouveau de moi 
et tu m'as fait la cour. 

ils lisent de mauvais livres, ils 
font la cour à leur cousine fran · 
çaise - Moi, au contraire, je 
suis bien sage, moi je suis le 
premier de la classe, moi je suis 
pur, moi je suis loyal, moi je 
suis « cristallino ~ comme l'eau 
potable ». 

Gare à vous, Monsieur le Sé 
nateur, Monsieur le Député, si 
vous direz là·béls à vos amis 
puissants: «Ces pauvres gens 
de mon ' pays ne savent pas s'ad· 
ministrer - Ils ont [[ 8 emplo­
yés, ils les payent trop - « Ils » 
donnent des subsides pour \'ins· 
tallation des téléphones et de la 
lumière électrique - « Ils» ne 
font pa~ des économies - « Ils » 
n'écoutent pas vos conseils, Mon· 
sieur le Ministre - « Ils » ont 
le commissaire au tourisme 
« Ils» ont des garde forêts -
Quel scandale, n'est-ce·pas ? -
Le budget est trop lourd, il faut 
le réduire ~ . 

Si vous direz cela, Monsieur 
le Ministre vous écoutera silen-

D'ailleurs tu n'étais 
,eul: ... tes collègues en 

pas le cieux, avec un petit clignotement 
on fait des yeux, Il n'a\tra pas beau. 

coup d'estime pour vous el il 
vous méprisera, dans son for 
intérieur, même s'il ne vous l'a 
jamais dit. 

Vous devrez dire au contrai­
re: «Voyez-vous ces pauvres bou­
gres ! Leur maison a été détrui· 
te, ils doivent la reconstruire, 
mais ils sont pauvres - Ils 
n'ont que 24 millions de « so­
vrimposte provinciali ». 

Votre cousin Gaspard leur a 
cédé la préfecture, l'agriculture, 
l'industrie, le commerce, les ins­
tituteurs, les institutrices, les 
pompiers, les garde· forêts , les 
cantonniers. 

A présent ce sont ces pauvres 
bougres qui doivent payer ces 
braves gens - Avant, c'était 
vous, Monsieur le. Ministre, qui 
les payiez - D'autre part, vous 
continuez à encaisser tous les 
impôts - Alors, c'est juste que 
vous et votre cousin Gaspard vous 
donniez à ces pfluvres gens une 
partie des « tailles », afin qu'ils 
puissent reconstruire la maison. 

Si vous ferez cet acte de jus­
tice, ils vous seront reconnais­
sants. -- Si vous refuserez cet 
acte de justice, ils continueront 
à ronchonner et ils ne vous ai 
meront pas » . 

. Voilà un beau discours à fai· 
re, Monsieur le Sénateur, Mon­
sieur le Député - Ainsi Vous 
aurez servi votre pays et vous 
n'aurez pas profité de votre 
charge pour tripoter - Quand 
Vous retournerez de Rome, nous 
irons à la gare, vous attendre, 
avec la musique. 

Nous vous ferons un beau dis­
cours, nous vous mettrons des 
couronnes de laurier sur la tête. 

Et quand vos âmes austères 
se seront envolées dans le para­
dis valdôtain, le Conseil Commu­
nal délibérera d'une voix unani­
me de donner votre nom à une 
rue de cette bonne Ville d'Aoste, 

Et les autres 72 Conseils Com­
munaux de la Vallée en feront 
autant. 

Mais ... attention! Les yeux de 
cent mille valrlôtains vous sui­
vent, très attentivement. Si vous 
raconterez des sornettes aux amis 
de la Vallée d'Aoste (dagli ami­
ci mi guardi Iddio ... ), si vous 
serez le serviteur aveugle d'un 
parti ou d'une société, si vous 
ne serez pas le serviteur hum­
ble, laborieux et dévoué du Pays 
d'Aoste, si vous ferez le révolu­
tionnaire à Aoste et le confor­
miste à Rome, si vous ne pen­
serez qu'à votre ambition, Mon­
sieur le Sénateur, Monsieur le 
Député, vous serez flamb~s et 
flambés pour toujours. 

L 'expérience ancienne et r~­
cente rl evrait vous enseigner quel­
que chose! 

[.' Union Valdôtaine 

Assemblée générale 
de l'Union Valdôlaine de Paris 

Nous publions ci-après le compte l'en· l'administration de ladite Associa· 
du de l'assemblée géné :-ale de l'Union tion, et tout particuliérement son 
Valdôlaine de Paris. animateur et Président, M. A. BO· 

Cette importante sociélé mulualisle ·SONIN, qui contribua de façon effi· 
réunit li Paris un grand nombre de cace au développement de cet im· 
valdôtains el maintient parmi ei/x, portant évènrment qui consacre une 
avec l'esprit de fralernité et d'entr'ai· fois pour toutes l'unité mutualiste 
de, un amour inébranlable pour noire au ,sein de notre Colonie • . 
vieux pays d'Aoste. M. le Secrétaire traite ensuite de 

Nous félicitons vivemenl M. Nieolel- l'aide donnée par la Valdôtaine aux 
taz de sa réélection li la présidence œuvres de la Colonie, qui ont pour 
de l'Union el nous souhailons à lui el but d'encourager la difl'usion de la 
li ses collaboratel/rs (el lout parlicu· langue française en Vallée d'Aoste. 
fièrement li M. Saluard) un travail Le Président se fait un plaisir de 
fécond et plein de satisfaction pour pouvoir annoncer que l'effectif de 
l'année 1948. notre Association se trouve porté à 

* * * près de 400 sociétaires. 
La plus importante des qualre Concernant l'état finaocier donné 

Assemblées Générales qui se tien· pal' le trésorier, M. CUAZ, celui·ci 
nent chaque année au sein de l'U· détaille tout d'abord le bilan du 
nion Valdôtaine de Paris vient d'a· dernier trimestre ainsi que celui 
voir lieu, le 11 janvier dernier, de· de l'année 1947 desquels il résulte 
vant plus de 170 Sociétaires. un bénefice fort appréciable. c En 

La réélection partielle du Conseil lenant compte du bénefice résultant 
d'Administration domine pleine- de notre première fête, je puis, dit· il, 
ment l'ordre du jour de cette rèu- vous annoncer que le capilal de notre 
nion· et c'est pourquoi il est agréa· Société s'élève approximativement :i 
ble de constater J'enthousiasme la somme de 500.000 frs .• - Des ap· 
toujours grandissant des Sociétaires plaudissements unanimes accueil­
qui tiennent à manifester leur vo· lent cette déclaration. 
lonté dans le choix des Adminis· La parole est ensuite donnée au 
tuteurs. Secrétaire pour son rapport moral . 

La séance est ouverte à 15 h. 30 Celui ci retrace alors toute l'activi. 
par le Président NICOLETTAZ A· té de l'année 1947 et commente les 
médée qui déclare: c Devant cette faits saillants qui la caractérisent. 
très nombreuse :assistance je ne Il fait ressortir .. Ia fusion avec la 
puis que vous exprimer toute ma DONNAZ, le banquet commémorant 
reconnaissance. le 506 anniversaire, le voyage de 

Notre ordre du jour, vous le sa- notre Président en Vallée d'Aoste 
vez, est d'une trés grande impor· et les résultats qui en découlent; 
tance, et pourtant je ne puis passer la visite du Président M. Séverin 
outre au regret que j'ai de vous tAVERI à notre Colonie, l'e-nregis. 
rappeler le récent décès de nos So- trement de 150 nouveaux sociétai. 
ciétaires: MM. CRETIN Adolphe et res, la parution du nouveau Statut. 
MILLET Joseph. Rappelons·nous Il conclut alors en exaltant les mé· 
ces deux sociétaires disparus et rites de cette vieille mais toujours 
adressons à leurs familles nos plus jeune l'aldôtaine c qui, dit-il, s'ho­
sincères condoléances. nore de porter toujours plus haut 

Dans un domaine plus gai,je dois le fanion de notre émigration., et 
voUs apprendre aussi le mariage de tel'mine en adressant à tous les 
notre sociétaire, M.lle REAL Piero Valdôtains émigrés et à ceux de la 
rette, à qui j'adresse toutes mes fé- Vallée d'Aoste son plus fraternel et 
licitations. cordial souvenir. 

Mes remercÎments à notre Prési- Très vivement applaudi par tou. 
dent honoraire, M. ABRAM Majorien te l'Assemblée qui manifeste ainsi 
qui nous écrit de ses montagnes et son approbation, le Secrétaire la 
qui adresse à la Valdôtaine son remercie de sa touchante marque 
meilleur souvenir. de sympathie. Le Président, M. NI· 

La parole est ensuite donnée au COLETTAZ, prend alors la parole 
Secrétaire, M. SALUARD, qui, après dans une allocution pleine de sa· 
lecture et approbation du procés veur et d'esprit mutualiste: « La 
verbal, informe l'assemblée de la gestion 1947 se termine; vous avez, 
reconnaissance officielle par le MI par votre union, contribué non seu­
NISTERE du TRAVAIL, en date du lement au rayonnement de notre 
3 décembre 1947, de la fusion avec mutualité, mais vous avez aussi, 
l'UNION VALDOTAINE de P\RIS par là·même, défendu nos coutumes 
de 1::> SOCIETE MUTUALISTE de et notre esprit régionaliste. Je ne 
DONNAZ dite des ALPES. puis que vous féliciter tous d r 

c Je me fais un honneur, dit·i1, à tre action et vous inviter à 
cette occasion. de félioiter touté S \lIvre votre fâohe •. 



Il donn e al ol's lec ture d ' un e let­
tre émanant d e M. Séve ri n CAV EHI, 
Prés ident du Co nse i l d e la Vall ée, 
par laq uelle ce lu i·ci nou s exp rime 
to u te sa sym pat h ie . «Nous le re­
m ercion s, dit M. Nicolettaz, de sa 
délica t e a tt ention e t lui d isons a us­
si comb ien nous avons é té heureux, 
lors d e sa visite à la Co lonie Va l­
d ô ta ine d e PARIS, d 'avo ir p u lui 
m anifes ter toute no ire reconnais­
sance ,,_ 

Les él ec t ions parti ell es du Con­
seil d' Admin is tration on t donn é, en· 
su ite, les résultats s uivan ts: 

Sur 155 votants, 1 bulle ti n nul. 
Su fl'rages exp rimés : 154. Majo rité 
absolu e: 78. 

Ont été é l us : 
CUAZ Séraphin: 139 vo ix ; VA L­

BON Antoine: 124 voix; LA LE MU· 
RIZ Fr an ço is: 122 voix; BOSONIN 
An to ine: 118 voix; JOHRIOZ Lu· 
ci en: 117 voi );, ; GEH BORE Ger mi­
n a l : 115 voix; BOCHET Marce l: 109 
voi x; AR NOD Pierrine : 105 voix; 
VUlLLEHMIN Joseph: 97 voi x; HIC· 
CARAN D Alexis: 80 vo ix. 

Pour la co mposition du Bureau, 
l' Assemblée una nime sollicite de 
n ouveau M. NICOLETTAZ Am édée 
à r eprendre son pos te d e président; 

-2 

ce lu i c i, de van t un e sa lve d e vifs tier avec eux au trava il de notre a voir un chef et un chef légitime. 
ap phlU disseme nt s et guidé pal' son reconstruction pOUl' redresser les Vous voulez faire main basse sur 
esprit de parfa it m utuali s te, n e peut torts que d es hommes malveillants tout es nos vieilleries? Et si votre 
que conse ntir de nouvea u à accep· et a ux vues trés co urt es ont fait myopie vous empêchait de discer· 
te r ce poste. ce dont se réjouissent subir à notre pay~. ner les trés ors que cachent ces 
tous les prése nts. Mais je vous entends ripos ter: vieilleries? 

Ad ministration 1948: «Dé mocratie! Démocratie; Pe ut-on Écoutons la voix de nos grands 
Prés ide nt : NICOLETTAZ Amé· nous défendre de dire claire et net· Disparus . « Pourquoi n'allons·nous 

dée, d 'AOSTE; vice·prés ident: BRU· te notre pensée sur nos adminis- plus souvent nourrir notre esprit 
NOD Oreste , d'AYAS; JORY Augus· trations publiques? La charité, la aux sources saines et vivifiantes de 
te, de CHAM PDEPRAZ ; secrétaire : bonté, les ménagements ce sont notre passé ? Ce serait là un travail 
SALUAR D César. d' ETRO UBLES; des armes que nous devons manier salutaire pour la bonne orientation 
vi ce-secrétai re: ARNOD Pierrine, de an confessionnal, mais ailleurs il de notre vie_ La solidité des foyers 
ST·NICOLAS; VALBON Antoine, de faut les sabrer ces gens de chez- implique, à son tour, le respect à 
NUS; trésori er : CUAZ Séraphin, de nous, à la tê te bourrée encore de tout ce qui est le passé et le pré· 
ROISAN ; vice· trésorier : LALE Gé- vieilleries, ces e ciuchi... ! • . A mon sent, l'histoire et l' existence de la 
rard JOBIN, de ST-PIERRE; rece· tour laissez que je vous demande .- petite patrie, qui n'est qu'une fa· 
veur : LALE MURIZ François, de c Peut-il le prêtre se plonger si crû· mille plus grande, qui attire et re. 
ST-PIERRE ; ZEMOZ David, de VIL· ment dans le démêlé politique, dans tient l'homme par les mêmes liens 
LENE UVE. les affaires d 'administration publi- que la famille et qui doit, comme 

Conseillers: DA YNE Evariste, de que? Ces chemins sont pour le ell~, garder ses ressources pour le 
VA LSA VARAN CHE; CHARBONNIER moins dangereux. Si la mémoire ne pays..... Il s'ensuit que pousser 
Fernand, d 'AOSTE; CLUSAZ Isidore, me fait pas défaut. jadis vous é tiez l'homme à renier sa terre natale, 
d 'AVISE; GLAREY Illeris. de ROI· aussi de l'avis que le prêtre doit, c'est le pousser non seulement à l'in· 
SAN ; BOCHET Marcel, de ST-PIER· autant que possible, se tenir au gratitude, mais à oublier sa propre 
HE , JO HR IOZ Lucien, de VILLE· dessus des c saecularia 1>. L'esprit personnalité, et tout empiètement 
NEUVE; GERB ORE Germinal, de démocratique doit·il vous faire o ub· fait à ses souvenirs, à ses traditions, 
ST·P IERRE ; VUILLE RMIN Joseph, lier que vous êtes avant touldes à tout ce qui compose son patri. 
d e 13HUSSON; BOSONIN Antoine, de prêtres, c'est·à-dire, les hommes de moine le plus sacré, est un vol fait 
DONNAZ; HICC ARA ND Ale xis, de la charité? Ne vous abusez pas en à lui-même ... De là l'importance so. 
DO NNAZ_ . 

LE SEC RÉTAIRE: C. SALUAHD 
recourant à des distinctions trop ciale du pays natal et la nécessité 

Hy~o[ri~ie et mauvai~e loi 

subtiles et trompeuses. Nous som- pour lui de conserver sa vertu et 
mes des c ciuchi .? C'est vrai; l'â· son prestige. Porter atteinte à ce qui 
ne n 'a rien de bien attrayant, mais est le droit e t fait la force de ce 
nous devons l'aimer quand même; coin de terre, c'est un crime; c'est 
c'est une créature du Bon Dieu et plus qu' un crime, c'est une folie, 
Notre Seigneur n'a pas voulu le car c' est porter le citoyen à la ré· 

Les aUaques de L'Indipend ente à 
notre langue malern elle amènenl li 
notre rédaclion llIze vér il able avalan­
che d'arUcles de p l'Oles lalion que nOli s 
regre ttons de Ile pOllvoir p ublie r t011 S 
faut e d'espace. 

Il y en a de prèlres, ci 'ou vriers, de 
paysans el d 'in stitu teurs. 

Nous p ublions l'article suivan L d'un 
ami de la basse Vall ée qll i résllme 
bien la p ensée de lous les au lres el 
en développe les arguments princi· 

Mais ils n' envi sagent pas notre fo ugueux cheval le jour de son volte et ébranler ce qui est la 
a ve nir sous ce point de vue ceu). triomphe, il a donné s es préféren- base même de l'amour de la Patrie. 
qui, à to u t bout de champ, tra- ces au' bourriquet. Et puis, sa vue Et cet amour ne peut qu'en être 
vaill ent à etracer les grands traits nous soulage, nous porte toujours amoindri et frappé. Voilà pourquoi 
carac téristiques qui individualisent un peu d 'air de Bethléem. C'est l'a- je me redresse de tout mon être 
no tr e pays ou qui s 'évertut\nt à .nimal de la patience, mais cette pa· contre l'œuvre néfaste de ces «af­
d étruire stupidement et aveuglé· tience n'a·t·elle pas ses bornes? farisli 1> de la politique, qui sous 
m ent son passé. Dans le même article nous li sons prétexte d'unité, cherchent à couv­

pallx . 

Aimons notre pays et notre villa· encore: « Nessuno meglio di noi ha rir la nation du voile irrationnel 
ge, mais avallt tout aimons notre scoperto le proprie curte • (Indép. 3· et contre nature de l'uniformité. 
fo yer. L'amour de notre petite mai· 1948). Exprim ez vous clairement tou· L'aberration inconcevable qui pous­

:s on r affermira l'amour que nous te votre pensée? Toujours dans le se ces théoriciens, en vue d'une cen· 
portons au village et au pays. Ainsi même numéro de l'e Indépendant. tralisationaussi impuissante que 

<. * ~, 'nou s co ntinuerons à être Valdôtains. sous ce titre: «Ila/iallo e francese '1>, monstrueuse, à dénaturer et à romp· 
Parmi nos reve ndications, le d roit Mais où les capitaines de la je li s ces paroles: «Se domani la re cette chaîne solide que chaque 

à l'usage d e n ot re langue maternel- croi sade antivaldôtaine dévoi- sCl/ola 0 lllutaie circoslanze ambien- famille, chaque pays a composèe 
le mérit e to ute no tr e co ns idé rat ion . len t, malgré eux, les tréfonds de tali favoriranno llllQ phi larga diffu· d'anneau en anneau, de génération 
Ce droit no us a été recon nu. Nous · Ie ur âme, c'est lorsqu'ils disent: sione dei francese in modo che torni en génération, est une œuvre de dé· 
pouvons, main te nant, nous se r vir , c Gesû Cristo, 1I0stro Dio e nos/ra ad es sere zw;versalmellte cO/losciu/o sorganisation socia le ... 
selon n'ot r e gré, d e la langue fr an- vita, ci i/lteressa molto di phi che come 10 era nel passato, la predica- Cet/e lerre, 1I0S aïeux l'onl con· 
çaise ou d e la la ngue italienne. Mais /ulli i piccoli uomini della /lostra zio/le e l'illsegnamenlo dei caiechislllo /lue el aimée avant nous el elle a fait 
dans une régio n b ilingu e les d eux Vall e che di Lui vog/iono farsi SC l/- potranno es sere dali in francese. E lel/r bonheur. Nous y venons à no Ire 
iangues peuve nt·e ll es p réte ndre, to u· do, ed ai suoi insegnamenti si appel- noi ne godremo •. Ces dernières pa· lour, parce que nous y avons pris ra­
te s d eux, à la p lace d'honn eur ? talla solo q11undo fa - 101'0 comodo ..... l'oies cachent votre pensée; c'est cine, ces profondes el délicates raci· 

Dans not r e pays ' la langue ins tr rt- dei resto le cose scritte oggi sono inutile de le nier: ce «Noi ne go· cines qui nous at/achent à ce qa'on 
men tale ser a·t e lle à l'avenir la lan· quelle che da U/l anno scriviamo. dremo" est en désaccord parfait pense, à ce qu'on mange, aux visages 
gne française o u la langue it a li en· (In dép. 3-19-'1-8). Avez·vous bien lu? avec le ton du journal; ces paroles comme aux aliments, aux loculions 
n e? La p remière pl ace appar t ien t, Ces paroles s'inspirent-elles de l'es. ne s ' harmonisent guère avec votre locales comme aux intonalio/ls des 
de droi t, à la langu e m a te rnelle et prit catholique ? Le début de la ci. boycottage systématique de tout ce habitants, à la langue malernelle, aux 
partant el le connaîtra, de nou vea u, talion vous porte à croire que c'est qui renaît dans notre chère langue pal'tizms du sol, de l'ail' lui même. 
ses gloires d u p as sé. Nous voul ons St-Paul qui parle, mais la suite vous maternelle. (Avt. C. CHABLOZ . Le village natal). 
l'espérer m algr'é les lutt es ouvertes laisse douteux, vous révolte même. c Vous avez peur de m'anifester c La liberté no l'en. oui! ce qui 
ou s ournoises, qu'on lui faÏi d e tou· Ah, oui! ? Je pense donc, tout en toute votre pensée: n'a-t-elle pas nous manque, ce sont des hommes 
tes parts. Il faut qu'ell e relleuri ss e, la restant dans l'orthodoxi.e catholi. son but l'insistance à vous faire qui sachent se servir de la liberté 
langue d e nos pè res, qu'~ lle s 'in car- que, lancer un coup de pied à mes croire des modèles de franchise? pour bâtir solidement, et non paS 
ne nouvell e ment dans no tre per son· frères et m 'envoler là-haut tout C'est une franchise bien hypocrite pour étouffer la personnalité hu­
nalité, il faut qu'ell e soit un d es ' droit ~u but, le Christ, pour' l'em-que la vôtre! Parlez ouvertement. maine; des hommes qui ne se sou· 

-éléments basilaires pour construire brasser et lui dire que la petitesse Vous travaillez de toutes vos forces, lent pas aux feux artificiels des 
notre œ uvre. de ces gens là·bas est trop dégoû· pour que la langue italienne s'enraci· belles paroles. 

Oui, ell e èst comba ttue, notre tante, trop terre à terre ? ... c Men· ne toujours davantage dans le cœur En luttant pour le rétabliss.ement. 
vieille langue, mais en dépit de dax ... 1 >'>. des nouvelles générations; vous de notre langue maternelle, et pour 
cette lutle hypocrit e un jour eqe Au lieu d'entreprendre un vol si prétendez qu'on la traite ici com· le triomphe de nos traditions, nous 
rayo nnera à nouvea u, comm e j a dis . dange re ux (c ai voU tl'OppO alli e re. me dans une autre zone .de l'Italie, luttons pour le bon ordre socia l, 
Plus que sur la force et l'habileté p cntini sogUono i pl'ecipizi es sere vi. où Rome n'a accordé aucune forme pour la justicè, La loi de l'unifor­
de la main d e l'hom me, j e pense cilli ») allez embrasser vos fréres, d'autonomie. Et à notre langu{l an· mité est ennemie de Dieu: nous 
qu 'on do it co m p ter s ur l'in exorab le mais a vec le cœ ur du Christ; vous cestrale que réserve·t-on? Le traite· n'avons qu'à ouvrir les yeux pour 
réalisa tion d es événem ents, guid és trouverez là e t vos frères et le ment qn'on réserve à la servante, le constater dans tous les règnes 
par la Volon té Sup rè me. La guerre Christ ; là-ha ut il n'y a ni vos fr è. non, à l'esclave. Vous appartenez à de la: création. Penser ainsi n'est· 
a été un mal et un grand ma l, m ais l'es ni le Christ. Ces petits hommes la classe des grands innovateurs, ce-pas penser catholiquement? Et 
la P r ovidence ne sait· elle p as tirer (où son t· il s nos grands hommes ?) aux idées larges et fécondes, et peut être plus catholiquement que 
le bien du m al ? « L;homme s'agite. so nt religie ux par opportunisme? avec une folle hardiesse vous rom· ne pensent et ne parlent certains 
Dieu le méne •. La liberté hum ain e, Supposons que vous ayez affirmé pez avec la Tradition, vous reniez journalistes de chez-nous? 
cependant, a u milieu du chaos gi- le vrai, mais dans ce cas pouvez- tout un long et riche passé, vous «Se gli avversal'Ï Irovallo phi fa­
gantes que des évènem ents, es t tou- vous nier que vous avez <;lu moins, voulez, d'une main criminelle, jeter cile denwlire che costl'uire, facciallo 
jours sauve. à vos côtes, des gens à l'âme très le drap mortuaire sur les gloires pure ; Hoi preferiamo Lûvol'are ... " (ln-

Après ces h e ures d e tâ tonne- abordable? Prenez garde, cepen- silencieuses de notre histoire _ Vous dép., id.). Encore ici, Vous autres 
m ents, de q uere ll es, d e tapage, mais dan t, de les approcher pour les in- devez, nouveaux croisés, aux cœurs les premiers et rien que Vous aut­
auss i de travail co urageu;( et fé- s uIter, aimez les, aimez tout ce intrépides, rajeunir cette Vallée, tres! D'autres aussi peul·être tra· 
cond, no tr e ch emin se préc'lsera à qu ' il s ont tant à cœur, poussez- plongée encore dans le cu l-te d'un vaillent pour le triomphe de la Re· 
l'horizon. Honne ur à no tre Va llée vous le plus loin possible avec eux. passé suranné 1 et pour nous met- ligion et pour le bien être (et non 
si elle saura, a lors, guidé e par son tre à la page il faut turiniser ou simplement apparent) de notre Pa-Si vous êtes là, dans leur compa-esprit chrétien , s e repos er dans la mil aniser ce qui est valdô tain, et ys. (~ardons-nous de croire Irop 
e tranquillit é de l'ordr e ., dans la g nie, avec votre cœur aussi, ils ne qui doit rester valdôtain, pour ê tre précipita mment que notre chemin 

de la frat ernité, dans la sé ré· s'écarteront pas de votre chemin. divinement bon et beau. Non, est le meilleur; il pourrait se faire 
tu travail et dans les œuvres Mais il faut aimer, je le répète, ce vous n'ètes pas des croisés 1 Pour qu'il soit tel dans notre tête seule· 
:i progrès 1 qu'ils aiment, il faut ètre tout en· faire une Croisade il faut avant tout ment. hcoutons la voix de nos Morts, 

regardons l'attitude de l'Eglise 
et rappelons-nous que la vertu de 
la Prudence est la premiére des 
vertus cardinales. 

c Gesû Cristo rlOstro Dio e /los/ra 
vila ci in/eressa molto di phi che ' 
i piccoli uomini della nostra Valle ..... 

Notre premier prochain n'est-j). 
pas notre voisin? c A imez-vous les 
uns les autres •. 

c .. . Qui enim diligil proximum, le. 
gem implevil.. G. 

Exposition 
du peintre Nex 

Le peintre Nex, ongmaire de 

Doues et actuellement résidant à 

Turin, est la personnalité la plus 

marquan.te de la génération des j eu. 
nes arti~tes valdôtains. Il nous avait 

déjà donné une preuve éclatante de 

sa valeur dans une exposition de 

tableaux de paysages de montagne 
que nous avions jugée très favora. 
blement L'année dernière. 

Dans les table~ux que nous pou. 

vons admirer en ces jours dans la 

salle du Club Alpin d'Aoste, nous 

voyons notre peintre engagé dans 
les sujets les plus variés; qu'il traite 

avec une technique extrêmement mo. 

derne et avisée, même si elle ne 

nous donne pas 'une sensation suffi­
sante de stabilité. 

Nex est un jeune très do'ué, il a 

de très grandes possibilités, une ver. 
satilité étonnante. 

Il nous donne l'impression de dé. 

velopper très facilement des concep' 
tions très originales mais qui sont 

souvent trop fuyantes. Cest l'artiste 

q'Û cherche, qui entrevoit par éclair­

cies, mais qui n'a pas encore trouvé 

sa · voie. Mais cette voie il la trou. 

vera certainement et les tâtonnements 

d'aujourd'hui lui auront fourni cette 

tech ·tique pa/faite dont nul artiste 
ne peut se passer. 

ADÉ. 

YjE DE "L'UNION" 
Pout ~t. Dal't.ila - Vu 

l'impossibilité de M. Vuillermoz 
Zéphyr de continuer sa tâche de 
Président, les membres de l'U~ 
nion Vildôtaine de Pont St. Mar­
tin se sont réunis, le dimanche 
25 décembre 1947 dans ia salle 
éommunale, pour' n~mmer la 
nouvelle direction de la Section, 

La réunion a été présidée par 
M. le Syndic Soudaz Joseph. 
M. Chenuil Benoît et M. Chenuii 
Alphonse ont été désignés pour 
remplir l'office de scrutateurs. 

Les électeurs étaient au nom­
bre de vingt d eux. 

Voici les résultats: 
Président: M. Bus Gaudence 21 v. ' 
Vice Président M Chenuil Alphon~ 

se 21 voix 
Caissier: M.Yeuillaz Ferdinand 

21 voix. 
Conseillers: M. Soudaz Baptiste 

19 v. M. Riccarand Pantaléon 18 

voix, M. Bus Désiré 10 voix. 

le Président les Scrutateurs 
Soudaz Joseph Chenuil Benoit Ch dnu!1 Alphonse 

A nos abonnés hors Vallée 
Des abollnés qui habilenl Tul'În, 

Mi/an el Asti IIOUS onl signalé qu'ils 
n'ont pas reçu les derniers numéros 
de noire jouf'/laL. Nous regret/ons ce 
contretemps, mais nOllS leur aSSllrOllS 
que le j,wrnal leur a été toujours 
réguLièremenl expédié. 
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Conseil de la Va.llée 
'1'ravaux Publics 

Les démarches entreprises , dès le 
mois de novembre 1947 , par M. le 
Président de la Vallée avt. Caveri, 
lIf. l'Assesseur aux Travaux Publics. 
géom. Nicco et M. l'Assesseur aux 
Finances, ing. Fresia, auprès du 
Ministère des Travaux Publics ont 
donné de bons résultats. 

M. le !Jfinistre Tupini a annoncé 
dernièrement qlle la somme de lires 
250.000 .000 a été assignée à notre 
région . Par suite d'un accord inter­
venu entre le Génie Civil et le COIl­
seil de la Vallée cette SOlllllle sera 
distribuée de la fa çon suivante: 

1) Route Aoste-Arpuilles (jusqu'à 
Clia11lpaille1') L . J O.OOO.OOO 

2) Nouveau palais des écoles aux 
maisons ouvrières de la « Co· 
gne» L. 70. 000 .000 

J) Route de Clzamporclzer 
L. J /.500 .000 

4) Route d'Oyace L. 30.000.000 
S) Construction du ru pour les lia-

11leaûx de Vaud - Chapey - Chez 
Goitet (Ollomont) L. J . 000 .000 

6) Pont sur la Doire à Clzampde-
praz L. 20 .000.000 

7) Route de Circonvallation à Aoste 
L 9·J5 0.000 

8) Ecoles de Pont - Saint - Martill 
L. 8 .2S0.000 

9) Ecoles de 70rgn01l (village de 
Chatrian) L. 4 .000 .000 

iVotre ad,il1'nis!ratioll régionale a 
donné un appui considérable à toutes 
ces installations dont nous citons les 
Plu s importantes. 

I ,. SO .ooo à la Commune de Chal­
lant-St-Anselme pour l'achat d 'un 
trmzsformateur. 

L. 290.000 pour la !t~[{ne électrique 
de Clzamporclzer (Grand et Petit 
Rosier). 

L . 2S0.000 à la Commune de H ô­
ne pour les lignes électriques de 
Charvaz, . Bich, Courtil. 
L. 2S0.000 à AYl7laznt!es, L. TSO .OOO 

à Pont - Saint - Martin (fZJery) , L. 
15°.000 à Per/oz (Marine, Stel­
lé, Breil), L. JOo .ooo à Quart, 
L. IJJ.OOO à Chamois, L. SOO.OOO à 
Verrayes aussi pour de nouvelles li­
gnes électriques. 

POOl' leli lignes 
télépl'lOlliq ue!ii 

L . 100 .000 à S aint-Nicolas, L. 
120.000 à Saint-Pierre, L. JOo.ooo à 

- 3 

tre devoir, tout notre devoir, car ce 

n'est qu'en faisant celui-ci quP nOliS 

pourrons prétendre le respect de nos 
droits d 'ou rm:ers et de Valdôta i ns. 

= 
fa ire viore ce journal en nous y 
abonnant et en y faisant abonner 
le plus de camarades p os5ible, car 
les abonnements sont le seul soutien 

Un e autre chose encore, chers ca· de notre journal. 
ma rades : oous savez touç quP, nous 1 Donc, camarar{es valdôtains, ay ons 
Valdôtains, nous avons un journa l un esprit de compréhension récipro­
à nous, qui n'est autre' que «l'Union que et mettons·nous tous au travail 
Valdôtaine » , dans lequel nous pour- pour que notre Section devienne au 
rions insérer une rubrique de notre plus tôt une or/};anisation effective , 

Section de sorte que tous les cama- une force réelle pour lu défense de 

rades puissent Jaire connaître leurs nos intérêts d'ouvriers et de Valdô­

idées. iains, fondée sur des !Jases démocra-
C'est par conçéquent notre inté- tiques. 

Têt et même notre devoir que de P ERRON VICTOR 

trav~rs la Vall~~ 

dédie à l'enseignement, sans in­
terruption et avec les me illeurs 
résultats , dans sa commune na­
tale de Champorcher. 

Durant cette longue période 
elle a prodigué ses forces phy­
siques et ses grandes capacités 
d'esprit et de cœur pour le bien 
de la population du lieu. E lle 
collabora constamment, acti ve­
ment, e t de la façon la plus dé­
sintéressée à la mutualité sco-
laire, au patronage, aux cours 
culturels et sportifs qu 'e lle-même 
avait eu soin d ' instituer. Elle a 
écrit, sans toutefois les publier, 
de très intéressantes obser va­

A 0 ste 

tions en langue italienne et fran­
çaise sur les traditions locales 
et sur la flore alpine de la Val­
lée. On ne peut taire l'acte cou-

forces rageux qu'elle accomplit en 19 20 

MOIl /jovet, L. 250 000 à Saint- Cltris- Conseil COlu.nullal 

retremper un peu leurs 
physiques et morales. quand elle arracha à la mort 

de fé- une jeune fille mordue par une 
vrier, après avoir assisté tous en · vipère en suçant immédiatement 
semble à la messe, nos pOIn- et longuement la blessure au' 
piers se rendirent au dîner au- risque de sa propre existence. 
quel avaient été invités' M . Sa L'Ecole Valdôtaine lui exp ri­
vioz, syndic d'Aoste, M. l'abbé me ses vives félicitations et lui 
Borettaz, qui dessert notre cha- présente ses meilleurs souhaits. 
pelle, et M. Maurice Victorin, 

Un dimanche du mois 
top/le, L. 200 .000 à ArlZaz , L. 200 .000 Dans sa séance du 12 février, 
à Fénis, L. 200.000 à Saint-Marcel, le Co nseil Communal, sous la 
L. 250.000 à POlltey. présidence du syndic M. Savioz, 

('onseil Régional 
«1' Hygiène 

Il s'est réuni pour la première 
fois le 19 février 194 8 sous la pré­
sidence de. lVl. l'avt. Caveri . 

]JI. Perotti, médecin rég ional et 
M. /l1illoz , vétérinair e régional, ont 
fait lilZ compte-rendu détaillé sur l'ac­
tivité de leurs bureaux. 

a examll1e le budget dressé par 
la Junte de la Commune. 

Commissaire. Uogue - Incendie 
Durant l'après·midi plusieurs 

amis. vinrent grossir la réunion 
qui continua gaîment jusqu'à 
assez tard dans la soirée. 

Vans la nuit du 7 au 8 du 

10) Ru d'Anzaz L . 8.000 .000 \Jullte du 20 lévl·jel· 1945 

Le Conseil a approuvé le bud­
get dans son ensemble. Le Con· 
seiller Doct. Maschio a proposé 
l'achat d 'un tracteur pour le dé­
blayement de la neige: M. le 
Prof. Deff.~yes a proposé d'aug­
menter de 1.000.000 la somme 
établie pour les écoles. 

Le Conseil a approuvé à l'una­
nimité ces propositions. 

'" rnuel - Décès de M. me Pession 

mois courant, et préCisément vers 
une heure et demie, un violent 
incendie s'est déclaré au VIllage 
de Crétaz, chez ButtIer joseph, et 
en tres peu de temps toute la 
partie rurale dev1l1t la proie des 
tlammes. Le feu se propagea 
ensuite à la maison VOis1l1e, qui 
appartenait à son beau frére, 
LhlllOd Pierre et la détrUIsit 
complétemellt. Si l'on avait pos­
sede des moyens plus appropries 
on aurait pu peut-ètre sau ver au 
moins les partIes en pIerre. Les 
pomtJiers d ' Aoste aussi arri vè­
rent après assez peu de temps 
puur md.ltriser le sinistre: mais 

II) Ru et · égouts à Arvier La junte du Conseil de la Vallée, 
L . 10.000 .000 présidée par 1If. l'avt. Caveri a ap­

I2) Fonds de réserve L . 25·000.000 prouvé, sur proposition de M. l'As­

Contributiolls 
aux Corn.nulles 

,-.,-

DJ.ns sa séance du 2 [ février 
le Conseil a procédé à la nomi­
nation dalls les rôles de la Com­
mune des employés suivants: 

Md.rdi Jllatin, 3 C., une triste 
nouvelle parcourait le pays : 

La"pr.ep§(c locale a relaté derniè­
rement l ;inauguration de plusieZf1'S 
nouvelles installations (téléphones, lu­
mière électrique) dans plusieu.1'S Com-
1/Zzmes de la Vallée. 

sesseur Nicco, d'accorder U1Z subside 
de L. SOO .ooo à l'Azienc1a Autonoma 
de Vallournanche pour le débla)le­
ment de la route du Breuil. Colombo, Bionaz, Rossi, Sarteur, 

D eux primes ont été assig-nées à Fosson, Diémoz, Perrucchione, 
M . le Chan. Bréan et à la M.lle G 

M.me Pession veuve Challancin, 
la très connue gérante de notre 
bureau postal, venait de décé­
der, succombant à une attaque 
cardiaque. 

Le pays perd en elle une 
femme de caractère, une em­
ployée diligente et consciencieu­
se, une bienfaitrice insigne. La 
foule qui le lendemain accom­
pagna le convoi funèbre et l'ex· 
ceptionnelle solennité des funé­
railles témoignèrent bien de 
l'estime générale que méntait la 

Roncolato, Lugon, range. 
prof. Brivio pour leurs oltvra/res sur Ensuite le Conseil a approuvé 
l'hislbire et la géog'raplzie r égionale. 

le projet des nouvelles écoles à 
--;;.;..--------~------------.-------- . construire dans le quartier des 

en vain. 

Section des travailleurs de la " Cogne" 
Notre «Section des travailleurs 

valdôtains de la Cogne» or/};a/"!-Lsee 
dans le cadre de CUnion Valdôtaine, 
et qui a pOUT , ~ut la défense de 
tout nos droits d'ouvriers et de Val­
dôtains, va e,nfin entrer en pleine 
activité, grâce au . déùouement de 
quelques bons camarades ouvriers et 
employés, qlli" ,avec un esprit désin­
téressé et dév;~é à la cause com­
mune, vont donner un rythme accé­
léré à son organisation. 

On ne sera ~ jamais assez recon­
naissant envers: ces camarades,. si 
nous pensons à :' toute l'importance 
qu'a pour nous une telle organisa­
tion et à tout le bien qu'elle ' peut 
nous apporter d'ans la défense de 
nos intérêts d'ouvriers. Nous devons 
par conséquent répondre à leur dé· 
vouement à la cause commune en 
nous inscrivant de suite, car il est 
d'une nécessité absolue que notre 
Section deoienne, au plus tôt, une 
force effective, une organisation en 
pleine activité pour la défense de 
nos intérêts communs. Car la vie 
est une bataille continuelle, où . les 
faibles et les désorganisés sont tou­
jours les vaincus. . 

Alors, camarades oaldôtains, as­
sez de négligence, de jemenfoutis­
me 1 Comprenons une bonne ;jois 
que nous 'avons besoin d'être unis, 
« un pour tous et tous pour un-»; 
nous en avons besoin maintenant et 
nous en aurons besoin encore daoan­
tage à Cavenir, car malhell,reusement 
tout ne sera pas rose pour 
vriers; serrons nos rangs à 
ces camarades qui ont pris 
tive de cette organisation; 

nos ou 
côté de 
l'initia­
laissons 

de côté nos querelles personnelles, et 
laissons de côté surtout la médisan '~e, 

faite sournoisement, par derrière, qui 
ne peut que nuire à nos interets 
communs; soyons présents . aux réu­
nions de notre Section, où chacun 
peut d évelopper ses idées en présence 
de ses camarades, et critiquer à loi­
sir, s'il juge bon de le faire, car la 
critique faite avec loyauté et bonne 
intention devient bienfaisante et don­
ne libre essor aux idées constructives. 

IL y a des personnes qui nous 
accusent de oouloir porter atteinte à 
l'union des ouvriers en général; cela 
est faux et c'est justement le con­
traire qui se vérifie, car plus nous 
sommes unis et bien organisés, plus 
notre coopération dans la défense 
des intérêts des ouvriers en général 
sera grande, car nous serons tou­
jours prêts, dans l'Union Syndicale, 
à lutter aux côtés de .nos camarades 
non Valdôtains, pour toutes les re­
vendications ouvrières que nous jll· 
/};erons jllües et utiles, ainsi qu'à 
défendre nos conquêtes syndic dIes 
quand elles seront menacées~ 

IL y a aussi de certaines peT son­
nes qui cherchent à amoindrir la 
valeur de l 'ouvrier valdôtain, en 
laissant entendre qu'il donne un 
rendement inférieur à celui des ' au­
tres, et c~la est faux aussi car, sauf 
quelques cas particuliers que l'on 
rpncon tre aussi chez les autres, l' ou­
orier valdôtain est à la hauteur dt 
sa tâche; cela démontre chez ces 
personnes un véritable parti pris de 
dénigrement .à notre égard, dénigre­
ment que nous devons démasquer et 
démentir en continuant à faire no-

maisons ouvrières, sur l'empla­
cement mis à disposition gra­
tuitement par la «Cogne ». 

Une somme de 9.000.000 de 
lirt's a été allouée pour le re­
nouvellement de la rue de cir­
convallation de la Ville. 

UII ;uni duns la tOlube 
Dimanche 22 février, malgré 

la neige, le froid et le mauvais 
temps une foule immense d'amis 
a accompagné à sa dernière de­
meure la dépouille mortelle de 
notre cher ami Adolphe Fosson, 
décédé à l'âge d'à peine 44 ans. 

Adolphe Fosson était estimé 
de tout le monde pour son bon 
cœur, la franchise de son carac­
tère et son véritable esprit val­
dôtain. Aussi avait·il adhéré 
avec enthousiasme à notre mou­
vement dès sa fondation. 

A.vec lui nous perdons un 
homme honnête et entièrement 
dévoué à la cause. Il laisse un 
grand regret chez ses compa­
gnons de travail de la « Cogne» 
où il était employé depuis 20 ans. 

Nous adressons nos condo­
léances a toute sa nombreuse 
parenté. 

Sl-lYIal·U •• . (le-Corléun8 
Fêle des pompiers 
Les pompiers ne doivent-ils 

défunte. 
M.me Pession naquit à Val­

tournanche en 1886 : émigrée à 
Paris, elle y épousa M. Augus­
te Challanclll d' Arnad. Revenue 
plus tard au pays, elle tint dès 
lors notre bureau postal; ayant 
ensuite perdu d'adord son fils 
et puis son mari, elle demeura 
avec son unique fille infirme. 

Femme forte, elle ne s'étel1-
dit point sur sa douleur, mais 
tint vaillamment la direction de 
sa maisoll. Laborieùse et dili· 
gente, elle se fit toute à tous 
et son bureau ne connut point 
les limitations d.es horaires. 

Il Y eut di vers accidents, heu-
reusement peu graves. 

Cet incendie ne peut qu'être 
dû a la mal veillance, car le feu 
a été mis à un monceau de 
paille prés duquel il 'n'y avait 
aucun fil éleCtrique ni aucune 
cheminée. Un aULre acte sem­
blable tut dejà tenté il y a deux 
mOlS dans une maison inhabitée 
au centre de ce même village, 
mais heureusement il échoua. 

On ne peut pas comprendre 
la raison de cet acte criminel, 
car .l:$uttier Joseph et les autres 
membres de sa famIlle sont des 
modéles de braves gens; quant 
à Chillod Pierre, qUI est depuis 
très longtemps employé à la 
commune, il a rendu d'innom­
brdbles services à toute la po­
pUlation. A ces Unionistes si 
eprou vés nous ex primons nos 
sentiments de regret et d'affec-
tion. D . C. 

DOIIIIUZ - FêLe de St· Ours. 
Les traditions du pays repren­

nent vie dans tout l'eclat des 
temps passés. Après 19 ans de 
relâche on a fêté cette annéc St-

Femme de foi trempée, elle 
couronna sa vie par la réalisa· 
tion d'une œuvre qui la fera 
rappeler aux générations présen­
tes et futures: l'Asiie paroissial. 
Cette fondation, témoignage de 
foi et de civilisation, due au 
zèle du Prieur D. A. Chouquer, 
et pour laquelle M.me Pession 
se prodigua sans compter, don­
nant sa maison et ses biens, 
mérite pour la Défunte le sou- Ours d'une manière si solennelle 
venir et .la reconnaissance de que nos « bons vieux « ont re­
tous les habitants d'Arnad et de vécu l'enthousiasme de leur jeu­
tous ceux qui ont à cœur le hesse. 
progrès et ' l'avenir du pays. A la veille grand marché d'o-

bjets en bois. 
vraiment se trouver ensemble que ('ltalnpol'cher Honneur 

Le jour, par un temps magni-
pour combattre les sinistres ?Non au mérite 

fique , on a eu la première Mes­
certes, car ce serait trop triste. L'institutrice Perruchon Marie se, célebrée par le Rev. Prof. 
C'est ce qu'ont pensé nos pom- Rose de Champorcher, vient Père Dalle, avec un nombreux 
piers de St· Martin-de Corléans, d'obtenir, sur proposition des concours de communions. A la 
qui ont décidé de passer ensem- autorités scolaires, la pension heures les Laudes et la proces­
ble une bonne journée de repos, au mérite. sion à travers le Bourg, avec la 
loin du feu et de l'eau, autour Il y a presque huit lustres participation d 'une foule immen­
d'une table bien garnie, pour que la miJ:tresse Perruchon se se et de la Musiqu!i locale, à la-



buelle nous exprimons notre ad· 
miration et nos reme rcÎments. On 
doit cette grande réussite ' a ux 
P r ieures et Prieurs de l'an née ' 
M.lles Cargnino Adèle ct Masi · 
ni Lucienne; M .rs Thu m iger 
Jules et Gaido Gauthier qu i , s e 
trouvant en Suisse, fut remplacé 
p ar M.Mirteto Jean. 

La procession ter minée, le Rev. 
Curé de BHct, Nav illod A ldo, a 
célébré la Messe solenn e ll e. Nos 
chanteurs exécu t ère n~ à la pe~ 
fection la Messe de « N ebbia ». 
A l'Evangile le Rev. Prof. Père 
Dalle, in vité expressémen t de 
Gênes, a charmé l'auditoi re par 
un discours si e loquent et tou­
chant sur l 'esprit de fo i dans 
la vie de S t-O urs , q ue tout le 
m onde en fut ému, or g ueilleux 
d' a voir un concitoyen si attaché 
au K traditions valdôtaines. 

Le banquet officiel ch ez M. le 
Géom ètre Thumiger, r assembla 
les invités et les organisa teurs. 

Encore une fo is la M usique 
fa it s on apparition pour · le « le­
ver» de table des Prieures et 
Pri eurs . 

A trois heures, Vêpres s olen­
nelles et clôture de la fête par les 
jeux locaux traditionnels . 

J ournée inoubliable due à la 
foi et' à la générosité des orga· 
nisateurs et de la populat ion . 

J. M. 
Gaby - Mariage 

-Le 10. février M. J accond Ro­
bert de Octave a uni sa desti­
née à celle de la Demoiselle 
Touscoz Marie de Jean Albin. 

Sarre 
Décès ~ Da ns la nuit du 15 

au 16 fév ri er est tragique men t 
décédé. à l'âge de 55 ans, M . 
Loui s I3lallch t't. 

Le Défunt était l 'un des me m­
b res fondateurs de notre s ec ti on 
locale de l'U. V. e t s on ex· pré­
siden t. Il avait a ussi donné son 
active collaborati on à d 'a utres 
socié tés locales. 

Nombreux furen t . ceux qui 
ass istè rent à s es fun érailles e t 
qui présentè rent leurs condo 
léan cc s à la fami lle. 

Vnlpe lline 
M . Esther A nsenllin n 'est plus. 
Après l'A bbé Henry, M. Es­

ther était la figure la plus mar­
quante de Valpelline. C'était le 
grand patron de l ' Hôtel de la 
Poste où l'on trouvait toujours 
une h ospita lité compl ète et une 
ambiance toute valdôtaine. 

-4 -

SPORTS 

Le jeune champion 1e ski de Gressoney, 
HENRI RIELER. qui a remporté dernière­
ment une série de victoires dans les 

courses de fond 

l 'algrisf'nche - Le Ski Club 
de Valgrisenche organisrra pour le 
dimanche 7 mars une course de ski 
de demi fond (12 km.) La COUTse 
se ra réservée aux éléments de S .me 
cat. On disputera la coupe qui a 
été offerte par la F. 1. S. 1. valdô· 
taine; il Y aura en outTe plusieurs 
prix d'encouragement. 

Les inscriptions seront reçues par 
le Ski Club de Valgrisenche jusqu'au 
samedi 6 mars. 

Depuis quelque temps une 
maladie très g rave l'avait at­
teint e t, ma lg ré les soins de sa 
chère m ère, il nous a laissés 
soudainement. Il n 'avait que Breuil - Les jours 14-19-20-

22-29 mars et 4 aVTil aUTont lieu 

EII évoqua lit le souvenir du re· 
gretté et inoubliable 

ANSER:9IIN E~'I'HER 

sa mere BREDY Emilie, vell/Je AN­
SEllM/N, et les nombreux pl/rents 
remercient d 'ulI cœur tres ému t01lS 
ceux qui, pendant sa tOll flue i/lfirmité 
l'o llt encouragé et honoré de leurs 
altentiolls et de leur déVOilement em· 
pressé. 

Une pensée reconnaissallte, parti­
cl/tiérement sentie, es t ensuite adres 
sée aux A utorités du Pays, li MM. 
les Curés Gaod, Pession et Vu iller­
min, pour l'exécution des Messes. 
chantées et .en musique, aux autres 
m embres du vénérable Clergé, li tous 
les Chantres de la paroisse et d'ail 
leurs pOlir leur aide appréciée, ,li 
l'honorable Direction de l'Orphelinat, 
aux deux bonnes Petites Sœurs des 
pa livres, li MM. les Docteurs Poli et 
l'rikurakis, aux Enseignantes avec 
leur Directrice et leurs élèves, aux 
ex combattants de Valpelline, de Doues 
et d 'Ol/omont, aux pompiers, à la 
fillette qui a donné un émouvant 
adieu li la Dépouille, ainsi qu'aux 
amis et connaissances qui sont ac· 
courus en si grand nombre des com· 
mUlles environnantes et de loin afin 
d'offrir au cher Disparu un sllprême 
hommage de regret et de prières. 

Vaipelline, 27 Février 1948. 50 ans. au BTeuil des courses de fond et de 

Ses funéraill es ont été un té· diEe~sc~e~n~te~. ___________ ~~~~~~~~~~~~~~~ 
moignage éclatant de l'estime _ 
dont il était entouré et du re­
gret qu'il a la issé chez tous ses 
amis. 

Vie de l'Union 

Réunion des Présidents 

Concessionllaire exclusive pour la vente 

Nos meilleurs souhaits de Dimanr.he 29 févrieT, à 9,30, a eu 
honheur et de prospérité à ce lieu à Aoste la réunion plénière des 
nouveau couple. Présidents de l'U. V. - Les membres 

Grel!!lsan - Décès 
Le JO février est décédée M.lle 

Garino Césire. C'était une jeune 
fille particuli èremen t bien douée , 
ce qui rend encore plus amère 
sa disparition. Nous présentons 
nos condoléances émues à s a fa· 
mille si cruellemellt épr ouvée. 

Fénis - Décès 
Nous devons enregis trer avec 

regret le décès inattendu de 
Viérin Joseph de M ichel , âgé de 
48 ans. Homme intègre, culti· 
vateur intelligent, fervent' unio· 
niste, il la isse d 'un animes re­
grets. Les funérailles furent im­
posantes, car t oute la paroisse y 
prit part. 

Nous présentons à son épouse 
éplorée, à ses deux fils et à 
toute la n o mbre u'se parenté nos 
sincères condoléances. 

Mariage - Le 7 février, en­
tourés de leurs parents et amis, 
M. Cerise Joseph de A u g uste et 
la gentille demoiselle Brunier 
Louise de J oseph se s ont juré 
fidélité aux pieds de l'autel. 

Nous présentons aux nouveaux 
époux nos meilleurs s ouhaits de 
prospérité. 

Naissances - Deux 'j umeaux 
- à qui ont été donnés les noms 
de Thérèse et F ra nco - sont 
venus réjoui r le foyer de M. et 
M.me Joseph Ceri se et Ch a pellu 
Rose. Nos félicitations a ux pa­
rents et nos souhaits aux nou· 
veau-nés. 

Pollein - Décès 
Le 22 février est décédée 

après une lon gu ~ maladie M.me 
Montovert Rose veu ve Ch enal , 
à l'âge de 78 ans . 

N os condoléances à sa famille. 
H . 

du Comité CentTal étaient aussi pTé­
sents, de sOTte qu'on pouvait y comp­
teT une centaine de peTsonnes. - A­
près un exposé très détaillé de .'!1. 
l'avt. Caveri SUT la situation généra. 
le, ont pris la parole M. PeTron 
(SUT la zone franch e). M. le doct. 
Savioz ( sur la possibilité de nouvel· 
les orientations sur le plan économi­
que et social), M. le prof. Deffeyes 
( sur le rôle joué par le peuple val· 
dôtain dans les évènements depuis la 
libération). - Les arguments ont été 
repris . et développés par M. Day né 
Célestin, paT M. Fey et par M. le 
Vice présidt nt de Donnas. 

Sur l'organisation de notre mou­
vement ont parlé MM. Corniolo, Chei t­
Ion et d 'autres; SUT la Section des 
Travailleurs ont pris la parole M. 
Fosson PieTre et M. Joseph Pollet. -
M. Ma rguerettaz de Quart et M. Fer­
rett i ont souligné _l'importanl'e de la 
propagande. 

La Téunion a pris fin à 13 h. 30 
au chant de «Montagnes Valdô­
taines ». 

* * * 
Aoste - mercredi 10 m'7TS aUTa 

lieu à 2 1 heures la réunion plén ière 
de la Section de la Jeunesse d'Aoste 
pour l 'élection du nouveau Comité. 

Académie, de S. Anselme 
Dans sa séant:e du mois de février 

l'Académie de St. Anselme a écouté, 
sous la présidence de M. le Prof. 
j ustin Boson, une évocation très in­
tà'essante de l'an I848 par M . le 
Chan. Martinet, cU1'é d' Etl'oubles. 
M. le Président a commémoré digne­
ment deux académiciens disparus . 

Pour l'achat ou la vente 
de propriétés immobilières dans 
le Lot et Garonne (France), 
s'adresser à M. d'Hérin Jean à 
T ormins (Lot et Garonne). 

RADIO 
TELEFUNI(~'I 

fM../J 
VENDITA ANCHE IN 10 RATE PRESSa 1 nlGlIORI HEGOll D'ITALIA 

MAGASINS . .\ UR{)'llA 
50 . Rue DE-TILLIER (PLACE SAINT GRAT) 

2 . Avenue de la GARE (près de la BANQUE BÉRARD) 

Grands rabais sur les articles 
saison J de fin de 

Fourrures, vestons de CUiF, etc. 

Préparez-vous pour les fêtes de Pâques 1 
Complets pour Messieurs, gris, 

noisette, bleu etc. à partir de L. 6.500 

Tailleurs pour Dames, mêmes cou· 
leurs, à partir de L. 6.500 

Parents! Visitez nos magasins où vous trouverez, 
à des prix très madiques, 

Ils plus beaux habits pour Premiers Communian ts 1 
Complets pour garçons, bleu, gris, 

noisette, et costumes marins, à partir 
de L. 5.500 

Robes blanches longues à ' partir 
de L. 3.500 

Fiancés! ni préparez pas vos habits de mari agi 
sans nous rendra visite 1 

HI Un peuple de . s~ieurl III 
(j~est le grand film de 

Inootaglle parlé en f"ran­
çais qui en'~ouda8mera 
les · skieurs dimanche '7 
mars à 10 h. au 'l'héâtre 
sous les aU8plces du Ski 
(!Iub et du {)Iub Alpin 
41' .l..oste. 

Les membres de la famille 
BARMASSE, profondément emus 
et reconnaissants des sincères 
manifestations de douleur, de 
grande estime et d'affection dont 
a été l'objet leur tendre et 
regrettée épouse t!t maman 

JOSÉPHINE BARMASSE 
née Gorret 

qui, après une vie de travail in­
lassable, de prières, de souffran· 
ces et de sacrifices, supportés 
toujours avec la . plus profonde 
résignation chrétienne, atteinte 
d'une pneumoniè foudroyante, 
quittait cette terre d'exil pour 
la patrie céleste et allait rejoindre 
ceux qu'elle avait tant pleurés ici­
bas, remercient toutes les person­
nes qui par la présence, les priè­
res et les écrits ont bien vou­
lu prendre part à leur immense 
douleur. 

Un remerciemeitt tout particu­
lier à M. le Curé Rosset, aux 
très nombreux prêtres, aux au­
torités, aux écoles élémentaires 
'ainsi qu'à leurs institutrices et 
instituteurs, aux Congrégations 
çatholiques, du St Sacrement, des 
filles de Marie,enfin à la popula­
tion de Valtournenche tout en­
tière et aux personnes venues 
d,~autres paroisses, pour accompa­
gner à sa dernière demeure ter­
restre la dépouille mortelle de 
la chère et inoubliable défunte. 

Valtournenche le 31 janvier. 

La famille GARINO de Gressan 
remercie vivement toutes les per­
sonnes qui, par leur présence aux 
funérailles , leurs rieurs et leurs priè­
res ont témoigné la part qu'elles 
prenaient à l'affliction de la famille 
de la regrettée 

Césire 

Les familles CHENEVIER de 
Morgex et SAVOYE de Derby re­
mercient de cœur M. le Curé, les 
chantres, les parents et la popula­
tion de Morgex, M. le Curé de 
Derby et les amis qui sont venus 
accompagner à sa clernière demeure 
leur cher et regretté petit 

O(;'1'AVE 

ravi à ses parents le 19 février 1948. 

A VENDRE ferme de l'investiture 
de 3 vaches, à Nus (Praille). 
S' adresser à M. CHAMOIS Bar­
thélemy, Nus. 

A VENDRE, Saint-Martin de Cor­
léans , à mi-côte, terrains et mai­
son avec rustique et civil. 
S'adresser au bureau du journal. 

Prof. Albert DEFFEYES 

Directeur re.pODaable 

Imprimerie Valùôtaine Aoste 

Autori .. tioa d. l'APB • . ln 
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